Une immersion sans regard

[bookmark: _GoBack]Chou Tung-Yen et le Very Theatre, dont l’objet de recherche est d’inventer artistiquement de nouvelles façons de voir via des expérimentations immersives, nous emmènent littéralement dans un sauna gay. « Gazing, In the Mist » est une proposition osée, mélange de scènes pornographiques crues et de déambulation d’acteurs en chair et en os, que l’on voit apparaître tels des fantômes ou des fantasmes à travers nos lunettes VR. Au-delà des partouzes et autres sodomies qui s’exposent dans notre champ de vision, les regards droits dans nos yeux de ces hommes en train de se masturber provoquent malaise et incompréhension : pourquoi imposer aux spectateurs un lien si direct avec la pulsion sexuelle d’un autre, une pulsion sexuelle qui ne nous concerne pas et que l’on ne peut éviter ? Romeo Castellucci a parlé de la « curvatura dello guardo » (la courbure du regard) quand le spectateur regarde la scène qui cherche à réveiller son propre regard. Le theatron est étymologiquement le lieu d’où l’on voit. La proposition immersive s’arrête malheureusement à une sorte de voyeurisme provocant qui manque d’une clairvoyance dramaturgique. En somme, une immersion visuelle sans regard.
